
Sre ont défendu avec for-ce, et- prouvé par de noîm breux eL-so-
lides arguments que le prince reçoit le poueoir inédjûtemnent. çe-
Diuu, et iminidiaLcmient du peuple.

Ce ne~sont pas seulement des thtéolog-iens et des philosophies
catiiolique.s'qtil ont-embrassé cette opinion,, mais encore les plus
célèbres publicistes protestants et des écrivain~s que n'inspire au-
cune convict:on religieuse. Ainsi,.elle est professée par Fraiiçois
Holmnar, de loynet, Grotius, Ptiffendorf, Locke, Buirlarnaqui,,
Vlattel, etc., etc.,*.etc.

Dans le m!zè;otic présenté au Concile du Vatican-i,.Igr Maret
a été juisgtuà airmer:que le principe de la souveî:9ineté natio-
nale bieni entendu est la vérité politique. ' Aujoturd'hui,.dit-iI,
ce principe domine niotre vie-politique. .1l doit être respecté, et
ce serait un immense danger pour l'Eglise de lier son sort an

pr.;.ipe politique contraiùe. Rien -ne serait plus fatal à l'in~fluen-
ce -catliolique- qi. l'opinion qui. voudrait-faire de tous les fidèles
des --idveirsaires de la souveraineté nationale."

Quoiqu'il en soit de la valeur intringé2que de ces deux opfinions,
il est certi que les résultats pr-atiques auxquels elles, ai-rivent

snidentiques, qu'on les considère relativement à -lotiyilie dt
pouvoir, ou relativement aux droits, et aux devoirs réciproques
du souverain et dut sujet. En eflé, que Dieui communique le pou-
voir à la société afin que celle-ci le. transmette à là personne qui
doit l'exercer, 'ou bien qu'il ivcsisse-direceinent lui-même la
personne éluie es. choisiepar le ýpeupile dcs.droiLsg souverains,.dans
l'un,* et *atte- cas, 17aau4ormté éianre- de Dieu, et le souverain est
le ministre de Dieu et edégu-de sesý nouvoirs. <il JI e est de
ta traiinmission du pouvoir conmme de la transmission dela Vie.
Sortie des entrailles fécondesdu :père et de l-èrla vie n'est
p-as à -propremnent 'parler leur don. Nous ne disons, pais-qu'i!s en
tont la prèrnière source;- mais, aptès l'avoir ree. ou-y rccon-
naissons un présent-du ciel et 'image de la vie niéme de Dieu.
De niêmne, passant par le canal «7use société qui se for.me ou se
réforme, le pouvoir-public. ne cesseépas de tenir à sa source éter-
nielle'; et~, quand il est établi, nous devons y ýVénérer le don de
Dieu et limazge de sa puissauîice-souveraiie."' (R. P. IloýNsAnfl).

Dans les deux systèmez, les droits du. souverai, quelle -que
soit la formue du gouvernement1 sont les mètmes, ils sont 5celle's
de l'au tori té -divine, et par conséquent l'oblir aionu d'obéir -et lcs
autres devoirs des sujets sont aussi les mêms comme nous le
verrons dans un -prochain article..


